
CONTRIBUTIONS 
à la 

GÉOLOGIE DES ENVIRONS DE GRENOBLE 

Les publications de Ch. Lory ont rendu classiques un certain nombre 
de localités des environs de Grenoble et la constitution géologique des 
montagnes qui entourent notre ville est depuis longtemps connue dans 
ses grands traits. Il restait cependant à faire nombre d'observations de 
détail dont nous avons l'intention de grouper les résultats dans une 
série de notes, à mesure que nous les entreprendrons. 

Celles que nous publions ici ont été rédigées au Laboratoire de Géo­
logie de la Faculté des Sciences de Grenoble, sous la direction de 
M. W . Kilian, qui nous a fourni nombre de précieux renseignements 
et a bien voulu revoir les déterminations des espèces citées dans notre 
travail. Nous sommes heureux de pouvoir lui exprimer ici notre bien 
\ive gratitude. 

Sur le Jurassique supérieur de la rive droite de l'Isère 
entre Chambéry et Grenoble. 

Dans le travail que Ton va lire, nous nous proposons d'étudier en 
détail le Jurassique supérieur dans la partie Sud-Est du massif de la 
Chartreuse, en nous basant sur la coupe naturelle de la nouvelle route 
de Saint-Pancrasse qui permet d'en relever très nettement la composi­
tion. 

Le type du faciès vaseux à Céphalopodes du Jurassique supérieur a 
été pris tout d'abord à la localité longtemps classique des carrières de 
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la Porte de France, mais en ce point, assez mal choisi du reste, la suc­
cession des assises est difficile à observer et les fossiles sont rares et 
mal conservés. C'est sans doute pour ces raisons que les niveaux que 
l'on y exploitait, n'ont jamais fait l'objet d'études détaillées et que 
l'on a cité dï leur faune seulement qu3lques espèces, la plupart sans 
importance pour la distinction des zones paléontologiques. 

Cependant ces terrains d'ailleurs assez riches en formes intéres­
santes, fournissent des séries de fossiles qui, même au point de vue 
numérique, peuvent figurer à côté de celles des localités exception­
nelles telles que Crussol, les Alpes Fribourgeoises et l'Àrgovie. Dans 
le courant de cette note nous tenterons donc de faire mieux con­
naître notre région et nous tâcherons de montrer qu'elle mérite 
une étude détaillée au même titre que les contrées citées plus haut. 

Nos recherches ayant porté sur la haute falaise Jurassique qui va de 
Grenoble jusque près des Marches, vers Ghambéry, nous commence­
rons par décrire la coupe fournie par la nouvelle route de S^Pancrasse 
et, ensuite, nous énumérerons la faune que chacune des zones citées nous 
aura fournie. Cette coupe nous a été indiquée par M. Kilian comme 
particulièrement typique. Déplus, dans une excursion que nous eûmes 
le plaisir d'y faire avec lui, il signala à notre attention les principales 
divisions des étages Kimméridien et Portlandien que nous y voyions 
affleurer. Nous étions d'ailleurs quelque peu préparé à leur étude par de 
nombreuses promenades à la Bastille, puis par une excursion aux 
localités célèbres de Crussol, la Boissière près Ghomérac, Berrias et le 
Pouzin, dans l'Ardèche, qui nous ont fourni de précieux termes de 
comparaison. Enfin nous avons utilisé les nombreux matériaux inédits 
que le regretté Ch. Lory avait recueillis surtout au mont Rachais. 

Du hameau des Eymes, situé à 2 kilomètres de Saint-Ismier, la 
route de Saint Pancrasse est tracée sur le flinc du cône de déjection 
du torrent du Mannival. Ce cine ne présente rien de bien intéressant, 
il est formé d'éléments empruntés aux assises que nous allons essayer 
de décrire. 

i° Au deuxième tournant de la route, un tunnel montre une petite 
faille de glissement dans des calcaires marneux, de teinte sombre, en 
bancs de 3o à 4ocm, séparés par des délits marno-schisteux. Ils sont 
exploités à Saint-Ismier et près de Vif comme pierre à ciment, aussi les 
désignerons-nous avec Lory sous le nom de calcaires à ciment de Vif. Par 
c\po3ition à l'air ils donnent assez vite des marnes bleuâtres ou jaunâtres. 
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Coupe menée par Saint Pancrasse à travers la falaise Jurassique. 
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LEGENDE DE LA FIG. 

À. Àlluvions et terre végétale. 
Eb. Eboulis. 
Gl. Glaciaire. 
CVIt Berriasien à Hoplites Boissieri, 

Rhynchonella contracta. 
J8 . Calcaire rognonneux du Tithonique 

supérieur à Hoplitesprivasensis, H. sub-
calisto. 

J7eo. Calcaires subcoralligènes intercalés 
dans les calcaires lithographiques. 

J7 . Calcaires lithographiques du Titho­
nique supérieur à Holcostephanus gro-
teanus. 

J6 . Fausse brèche du Tithonique infé­
rieur à Périsphinctes contiguus et Py 
gope janitor. 

J5 . Calcaires massifs à Phylloceras Lo-
ryi. 

J4 . Calcaires du quai de France (partie 
inférieure), à Oppelia tenuilobata, Pe~ 
risph inc tes po lyplocus. 

J3 . Calcaires à ciment do Vif, à Jlarpo-
ceras subclausum. 

Leur position stratigraphique et les fossiles détcrminables qu ils ont 
fournis permettent de les rapporter aux zones à Harpoceras canalicula 
tum et à Peltoceras bimammatum. Au point de vue topographique leur 
faible dureté leur fait jouer un rôle assez effacé ; ils forment générale­
ment des talus peu inclinés, souvent ravinés, boisés ou gazonnés et 
recouverts en partie par les débris des assises supérieures. Ce fait 
s'observe à quelques mètres du tunnel où on les voit disparaître sous 
des éboulis descendus de l'escarpement de roches dures qui les domine. 
Ces éboulis ne présentent rien de curieux, on peut toutefois remarquer 
qu'ils sont constitués, dans leur partie inférieure surtout de fragments 
de calcaires bleuâtres, légèrement marneux, qui proviennent évidem­
ment des assises représentant la zone à Oppelia tenuilobata, tandis 
que dans leur partie supérieure on rencontre surtout des débris, parfois 
d'assez grande taille, de calcaire brunâtre ou d'apparence bréchiforme 
arrachés aux calcaires massifs ou au Tithonique. 

2° Ces éboulis nous masquent ainsi le substratum jusque vers le 
sixième tournant de la route, où, dans la tranchée, affleurent des cal­
caires bleuâtres, un peu marneux, bien lités, disposés en bancs minces 
(10 à i5 c m d'épaisseur), alternant avec des lits marneux. Ces couches ne 
sont autres que le prolongement de celles qui se présentent avec le 
même aspect au quai de France, peu après le pont ; aussi les appelle­
rons-nous avec Lory, calcaires du quai de France (partie inférieure). 
Une petite faille oblique fait alors apparaitre les assises inférieures, 



GÉOLOGIE DES ENVIRONS DE GRENOBLE 2Q 

caractérisées par l'alternance de bancs d'épaisseurs égales (8 à iocm) de 
calcaires marneux et de marnes. En continuant à s'élever, on voit l'élé­
ment calcaire prédominer de plus en plus et rester presque seul dans 
les derniers bancs où, par sa teinte bleue, il rappelle la pierre des car­
rières de Crussol. 

Au point de vue lithologique, cet ensemble peut donc être défini : 
une alternance de bancs marneux et calcaires passant verticalement à 
un ensemble presque exclusivement calcaire. On peut d'ailleurs voir 
cette modification s'effectuer à la Bastille, où les couches du quai 
de France commencent un peu au-dessus du grand bloc erratique des 
vignes de la Tronche, forment le plateau de la Bastille qui nous a 
fourni en place Y Oppelia tenuilobata, et se terminent vers la deuxième 
meurtrière percée dans l'escarpement qui domine le tout. 

Cet ensemble n'est fossilifère qu'à sa partie supérieure; il nous 
paraît posséder une puissance un peu supérieure à 200 m. et repré­
sente sans aucun doute la zone à Oppelia tenuilobata et Perisphinctes 
polyplocus dont il nous a fourni les espèces caractéristiques accompa­
gnées des principales formes que Ton a rencontrées à ce niveau à 
Crussol et à Baden. 

Au point de vue orographique, ces calcaires forment dans notre 
région non seulement le grand escarpement inférieur de la falaise juras­
sique de Grenoble à Chambéry, mais encore le talus généralement 
très raide qui le sépare de l'escarpement supérieur, 

3e A ces couches du quai de France succède un ensemble puissant, 
ioom environ de calcaires durs à cassure irrégulière, de teinte sou­
vent rougeâtre à la base mais plus généralement gris de fumée. Ils 
sont distribués en bancs épais (6ocm en moyenne) dont les joints sont 
peu apparents ; au point de vue stratigraphique ils correspondent aux 
Calcaires massifs de la Provence et de l'Ardèche, dont ils rappellent 
tout à fait la physionomie. 

L'étude de leur faune vient d'ailleurs pleinement justifier cette assi­
milation, ils nous ont fourni en grand nombre le Phylloceras Loryi 
accompagné des mêmes espèces qu'au château de Crussol et à la 
montagne de Lure. Aussi les désignerons nous sous le nom de Cal­
caires massifs à Phylloceras Loryi. (Zone de Waagenia Beckeri et 
Aspidoceras acanthicum.) 

4° Sur leurs derniers bancs repose une épaisse masse de calcaires 
mal lités que Ton pourrait à la rigueur considérer comme formant un 

— 9 -



3 o V. PAQUIER 

seul banc. Ils sont très durs, à cassure inégale ou esquilleuse et p ré ­
sentent une structure bréchiforme très accentuée. On y voit, en effet, 
engagés dans une pâte fine et de teinte jaunâtre ou gris clair des r o ­
gnons gris bleu ou violacés, généralement plus sombres. Cette appa­
rence bréchoïde se poursuit au même niveau dans les Hautes-Alpes, 
laDrôme et les Basses-Alpes où M. Kilian, qui a étudié avec soin ces 
assises, a montré qu'elle était due à un mode spécial de sédimentation et 
non un remaniement d'assises préexistantes. 

Dans notre région ces calcaires, peu fossilifères, nous ont fourni la 
faune des calcaires bréchiformes des localités citées plus haut, ils 
représentent donc le Tithonique inférieur. 

Ces assises, dont la puissance totale s'élève à une trentaine de mè­
tres, jouent dans le relief du sol un rôle des plus importants. Comme 
leur grande dureté et leur compacité leur permettent de résister à 
l'érosion mieux que les calcaires avoisinants, elles finissent par sur­
plomber et constituent une sorte de corniche tout à fait caractéristique. 
C'est dans une corniche de ce genre qu'est percé le grand tunnel de la 
route de Saint-Pancrasse. 

5° A la pseudo-brèche du Tithonique inférieur succède un calcaire 
dur, à pâte très fine, de teinte café-au-lait clair, taché parfois de 
rouge. Il se présente en bancs très réguliers épais de 60 à 8ocm en-
vfron, se débitant en fragments prismatiques à cassure tranchante et 
parfois conchoïdale. Ce calcaire qui peut mériter l'épithète de litho­
graphique se poursuit avec un aspect lithologique semblable dans les 
mêmes régions que la fausse brèche du Tithonique inférieur. Nous le 
nommerons calcaire lithographique du Tithonique supérieur. Généra­
lement peu fossilifère il est très riche à Aizy et y a donné la faune de 
Stramberg. 

Il constitue les dernières assises des escarpements tithoniques et sa 
puissance peut être évaluée à une quinzaine de mètres. 

Sur la route de Saint Pancrasse, on le voit affleurer à la sortie du 
grand tunnel et, en un point, il présente une particularité qui mérite 
d'être signalée. On voit dans sa partie moyenne s'intercaler un banc 
peu épais présentant avec la dernière netteté la structure de calcaire 
à débris. Au Saint-Eynard le même fait s'observe, avec cette diffé­
rence toutefois que le calcaire à débris se montre en différents points 
dans ces calcaires lithographiques. Ces accidents s'observent encore au 
Rlont-Jalla et surtout au Chevallon où, un peu au-dessous des assises 
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marneuses exploitées comme pierre à ciment, ils prennent un grand dé­
veloppement et se montrent sur une épaisseur de 3 à 4 m. Ce calcaire 
subcoralligène qui, au Chevallon surtout, est identique au calcaire de 
TEchaillon, commence donc par n'être qu'indiqué à Sain t-P ancras se 
et croît en épaisseur à mesure que Ton se rapproche de Voreppe, 

Cette intercalation montre une fois de plus qu'une partie du récif de 
TEchaillon est homotaxique du Tithonique ( i ) . 

6° Sur les calcaires lithographiques repose une couche dont l'épais­
seur varie suivant les localités. A Saint-Pancrasse où ce niveau est très 
développé il se compose de 4 à 5 m. de calcaires feuilletés, marneux, 
gris sombre, renfermant de nombreux rognons très durs, à pâte fine, 
teintés en gris clair ou en rose. Cette assise que l'on serait tenté de con­
sidérer comme une brèche ne mérite pas mieux cette qualification que 
les bancs bréchiformes du Tithonique inférieur. Il suffit, pour s'en 
convaincre, d'examiner avec quelque attention les nodules calcaires: 
on leur voit revêtir les formes les plus irrégulières, ce qui exclue toute 
idée de remaniement. 

Ce niveau, que nous désignerons sous le nom d'assise rognonneuse 
du Tithonique supérieur, se présente sous un aspect à peu près sem­
blable à celui que nous venons de décrire dans toute notre région, h 
Billon, près du couvent de la Chartreuse, à la Porte de France et 
surtout à Aizy, où il a fourni, comme les calcaires lithographiques, 
une remarquable faune de transition entre le Jurassique et le Crétacé. 
Cette association caractérise l'horizon de Stramberg et nous permet de 
rapporter nos calcaires lithographiques ainsi que l'assise qui les sur­
monte au Tithonique supérieur. 

Cette structure rognonneuse s'observe d'ailleurs au même niveau 
non seulement dans la région delphino-provençale mais encore dans 
la bordure du plateau central et en particulier à la Boissière près Gho-
mérac (Ardèche), où la plupart des rognons sont constitués par des 
fossiles. 

7° A ce niveau bréchiforme succèdent des calcaires très marneux, 
fissiles, noirâtres, souvent bitumineux, passant à la partie supérieure 

( i ) En réalité, les récentes observations de M. Kîlian à Fourvoirie montrent que 
cette formation récifale a du persister jus-jue dans le Berriasien, ce qui confirme une 
opinion que Lory se plaisait à émettre vers les dernières années de sa MC. 
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à des calcaires grisâtres, parfois bleuâtres, aux joints desquels se 
voient encore des lits marneux. 

Cet ensemble constitue les couches à ciment de la Porte de France 
de Lory, exploités également au Chevallon, à Fourvoirie et à Com-
boire. 

Dans ces dernières localités ils ont fourni Hoplites Boissieri9 qui est 
caractéristique pour ce niveau ; de plus, au mont Jalla, nous avons pu 
y recueillir dans les assises tout à fait inférieures, Perisphincles Ri-
chleri, Opp. sp., Pygope janitor, Pict. sp., Rhynchonella contracta 
d'Orb. 

Ces calcaires et ces marnes qui constituent le substratum du pla­
teau de Saint-Pancrasse, sont recouverts et ravinés par de puissants 
dépôts glaciaires, dans lesquels se rencontrent, à côte de blocs d 'Ur-
gonien à Requienia et à Toucasia, des fragments de roches primitives 
ou éruptives dont l'origine doit êti*e recherchée dans les chaînes 
alpines. 

Les assises que nous venons de décrire sont faiblement inclinées 
vers le Nord jusque vers l'extrémité ouest de la crête du Saint-Eynard, 
leur inclinaison s'accentue alors rapidement puis elles se ploient en 
un anticlinal assez aigu qui forme la montagne du Berluchon ; tou­
jours redressées, elles décrivent alors une surface gauche et constituent 
la masse du Rachais, du Jalla et de la Bastille, puis elles deviennent 
presque verticales et viennent se terminer au quai de France et à la 
Porte de France où elles montrent un renversement local. 

Cette barre de calcaire disparaît ensuite sous les alluvions de l'Isère 
et du Drac, passe sous la partie Ouest de la ville de Grenoble et va 
reparaître vers le Sud où elle constitue le rocher de Comboire. De là 
on la suit presque sans discontinuité par les Hautes-Alpes et la 
Drôme jusque dans les Basses-Alpes. 

On peut étudier ces mêmes assises, plus en aval, au Chevallon, où, 
assez redressées, elles forment une saillie rocheuse puis traversent éga­
lement la vallée de l'Isère et se retrouvent sur l'autre rive à Aizy, 
constituant une pente inclinée vers l'Est. 
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Fossiles recueillis dans des calcaires à ciment de Vif. 

Phylloceras tortisulcatum, d'Orb sp. 
Assez commun. 
i exemplaire de grande taille et de nombreux individus pyriteux. 

Nouvelle route de Saint-Pancrasse. 

Harpoceras subclausum, Opp. sp. 
i exemplaire bien conservé présentant encore son péristome. 

Si nous ne pouvons citer que ces deux Ammonites du calcaire à 
ciment de Vif, cela tient uniquement à ce que nos recherches ont sur­
tout porté sur les assises supérieures. Ce niveau est en effet fossilifère 
à Saint-Ismier et il n'est pas douteux que des recherches ultérieures 
n'y fassent recueillir une faune assez riche. 

Faune des Calcaires du quai de France (partie inférieure) à 
Oppelia tenuilobata et Perisphinctes polyplocus. 

Phylloceras tortisulcatum, d'Orb. sp. 
2 exemplaires, l'un de la Bastille, l'autre de l'ancien chemin de 

Saint-Pancrasse. Assises moyennes. 

Haploceras pseudocarachteis, Favro, sp. 
Faune tith. des \ lpes Fribourg., p. 3o, pi. in, fig. n . 

2 jeunes exemplaires. Assises supérieures. La Bastille. 

Haploceras Fialar (?). Opp. sp. 
Iti Pal. Mitth, p. 2o5, pi. LUI, fig. 6. 
i exemplaire. Assises supérieures. La Bastille. 

Harpoceras semimutatum, Font. sp. 
Diagn. de qq. csp. nouv. des cale, du chat, de Crussol, p. 4.. 

Gomme à Crussol, fort rare et des assises supérieures, i exem­
plaire. La Bastille. 

Cette forme montre, ainsi que l'indique Fontannes, un faciès e \ -
fordien assez accusé et paraît être une forme de passage entre les 
espèces oxfordiennes du groupe de VHarpoceras marantianum et les 
espèces kimméridiennes voisines AeY Harpoceras Zio. 
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Oppelia tenuilobata, Opp. sp. 
2 exemplaires dont l'un de grande taille. Assises supérieures. Plate­

forme de la Bastille. 

Oppelia dentata. Reinecke sp. 
Maris protogoei Nautilos, etc., p. 73, pi. 4, fig- 43, 44-

Comme à Crussol, rare et spéciale aux assises supérieures. 1 exem­
plaire de taille moyenne. La Bastille. 

Oppelia otreropleura, Font. sp. 
Diagnoses de qq. esp. nouv. des cale, du chat, de Crussol, p . 9. 

Comme à Crussol, rare, et des assises supérieures. 1 exemplaire 
d'assez grande taille. La Bastille. 

Oppelia compsa, Opp. sp. 
k exemplaires dont deux de grande taille et un jeune. 
Assises supérieures et moyennes. La Bastille. 

Oppelia, sp. 
Exemplaire rappelant par son ornementation l'espèce précédente, 

mais trop jeune pour permettre une détermination. 

Oppelia Holbeini, Opp. sp. 
Pal Mitth., p. 2 i 3 . 

1 exemplaire bien conservé. Carrière Cordey, entre Noyarey et 
Veurey. C. L. (1). 

Oppelia, sp. 
Fragment d'une Oppelia d'assez grande taille, munie de tubercules 

ventraux très développés et comprimés latéralement. Paraît apparte­
nir au groupe de YO. trachynota. 

Oppelia pseudoflexuosa, Favre sp. 
Zone à Àmm, acanthic. ds. les Alpes de la Suisse et de la Savoie, p. 29, pi. m 

fig. 9 10. 

5 exemplaires dont l'un de grande taille provient de la coll. Lory. 
La Bastille. 

Cette forme appartient au groupe des flexuosi costati de Quenstedt, 

(1) Ces initiales signifient Collection Lory. 
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(Jura, p. 618, pi. 76, fig. i5). Elle est caractérisée par sa petite taille, 
son ornementation serrée et régulière, ses côtes primaires assez mar­
quées et son ombilic évasé en entonnoir. 

Perisphinctes (Ataxioceras) polypiocus, Hein, sp. 
Exemplaire de grande taille, bien conservé et presque complet. Se 

rapproche surtout du Perisphinctes polypiocus décrit et figuré par 
Fontannes, (Z. à A m. tenuilobatus, p . 38, pi. ix, fig. 1) et de Y A m. 
polypiocus breviceps de Quenstedt. (Àm. deSouabe, 3e partie, p. 944, 
pi. io3 , fig. 2). 

Perisphinctes (Ataxioceras), Lothari, Opp. sp. 
2 exemplaires incomplets dont l'un d'assez grande taille. Assises 

inférieures et moyennes. La Bastille. 

Perisphinctes triples, Quenst. (non Zict.). 
In Quenstedt, Am. de Souabe, 3 e partie, p. Q25. pi. 100, fig. 9. 

A la différence du type de Zieten qui possède des côtes réguliè­
rement trifurquées et flexueuses, cette forme présente les côtes géné­
ralement bifurquées, exceptionnellement trifurquées, elle appartient 
donc au groupe des polygyrati, chez lesquels ce mode de division des 
côtes est caractéristique. Ce groupe donne naissance, dans la zone 
supérieure à, celui du Perisphinctes contiguus, où la trifurcation devient 
la règle. 

Un exemplaire remarquablement conservé, présentant encore son 
péristome. Massif de la Chartreuse. C. L. 

Perisphinctes, sp. 
Du groupe du P. polygyratus. 
1 exemplaire. Assises supérieures. La Bastille. 

Perisphinctes crusoliensis, Font. sp. 
Z. à Am. tenuilobatus de Crussol, p. 97, pi. xiv, fig. 3. 

1 exemplaire. Assises supérieures. La Bastille. 

Perisphinctes balnearius, de Loriol, sp. var., retrofurcata, Font. 
Descr. des Am. du chat, de Crussol, p. 70, pi. x, fig. 1. 

1 exemplaire assez bien conservé. 
Assises movennes. La Bastille. 
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Hoplites desmonotus, Opp. sp. 
Pal. Mitth. p. 241, pi. 67, fig. 1. 

Cette forme, considérée comme un Hoplites, à cause dd l'interrup­
tion des côtes sur la région siphonale mérite d'être étudié et pourrait 
être rapportée par son aspect général aux Holcostephanus. On sait en 
effet que certains Holcostephanus du Jurassique de Russie et du Ber-
riasien présentent également ce caractère ainsi que H. narbonnensis9 

Pictet. 
1 exemplaire très bien conserve. Assises supérieures. La Bastille. 

Simoceras malle tianum, Font. sp. 
Z. à Am. tenuilobatus de Crussol, p. n ô , pi. x> t, fig. 2 et pi. x \u , fig. 3. 

r exemplaire de grande taille. 
Assises supérieures. La Bastille. 

Simoceras Doublieri, d'Ork. sp. 
Prodr. t. 1., p. 35i . 

2 jeunes exemplaires bien conservés, dont l'un présente encore son 
péristome (Fig. 2). La Bastille. 

Le péristome de cette espèce montre une alternance de trois bour­
relets et de deux constrictions, de même inclinaison que les côtes et 
tous sans interruption ventrale. Il se termine par deux larges apo­
physes jugales se portant obliquement en avant et limitées à leur 
extrémité par un contour circulaire. Ces apophyses présentent à leur 
partie centrale un relief en U entouré d'un limbe 

Péristome de Simoceras Doullieri 

Les stries d'accroissement diffèrent suivant la région dans laquelle 
on les considère, dans la région centrale elles revêtent la forme d'un U, 
tandis que dans la région marginale du limbe leur partie terminale 
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s'élargit considérablement. Entre ces deux dispositions on observe tous 
les intermédiaires. Ces faits nous mettent en droit de conclure que les 
oreillettes ont eu primitivement la forme d'un U et que leur configura­
tion actuelle ne s'est dessinée que peu à peu. 

Simoceras Sautieri, Font. sp. 
i exemplaire. Assises moyennes. La Bastille. 

Aspidoceras Haynaldi, Herbîch sp. 
2 exemplaires dont l'un d'eux de grande taille. 
Assises supérieures. La Bastille. 

Glossothyris, sp. 
i exemplaire. 

Rhynchonella lacunosa, SchloLh. 
i exemplaire. 
Assises supérieures. La Bastille. 

Holectypus, sp. 
i exemplaire. La Bastille. C L . 

L'examen de cette liste montre que la faune de nos Calcaires du 
quai de France (partie inférieure) est identique à celle que l'on trouve 
à ce niveau à Crussol et dans les Basses-Alpes. Elle est également 
caractérisée par le grand développement qu'y prennent les genres 
Perisphinctes et Oppelia, surtout des groupes de YO. compsa et tra-
chynota, et par la rareté relative des autres genres tels que les Phyllo­
ceras. 

Cette analogie de notre champ d'étude avec la bordure du plateau 
central et la région delphino-provençale se poursuit d'ailleurs jusque 
dans les détails; ainsi, de même qu'à Crussol, Y Oppelia dentata ne se 
rencontre que dans les assises supérieures. 

Faune des calcaires massifs à Phylloceras Loryi et Aspidoceras 
acanthicum. 

Phylloceras Loryi Mun. Chalm. sp. in litt. — Ph. Silenus, Font. sp. Z. à 
A m. tenuilobatus, p. 33, pi. v, fig. 2, etc. 

Cette espèce est caractérisée par la présence de constrictions limi-
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tées à la région de la loge, toutefois 2 jeunes exemplaires nous ont 
néanmoins présenté ces étranglements caractéristiques sur la région 
cloisonnée0 Assez commun, surtout aux joints des bancs. 

Un exemplaire de la Bastille. C. L. Fréquenta Saint-Pancrasse, au 
Touvet, etc. 

Lytoceras, sp. 
1 exemplaire mal conservé. Nouvelle route de Saint-Pancrasse. As­

sises supérieures. 

Haploceras subelimatum, Font. sp. 
Diagnose de qq. csp. nouv. des cale, du chat, de Crussol, p. 3 . 

5 exemplaires du mont Rachais. C L . 
L'un d'eux, de grande taille, présente sur la .région extrême de la 

loge une carène obtuse, observée également chez un / / . Grasi d'Aizy. 
Deux autres montrent des côtes peu accusées. 

Haploceras Staszycii, Zeuschn. sp. 
1 exemplaire. Ancienne route de Saint-Pancrasse. Assises infé­

rieures. 

Haploceras carachteis, Zeuschn. sp., var. subtilior Zitt. 
1 exemplaire du Rachais. C. L. 

Haploceras pseudocarachteis, Favre, sp. 
Descr. des ibss. des couches tithoni'jues des AJpcs Fribourg. 

Cette espèce se distingue de / / . carachteis par son épaisseur moins 
grande et surtout par ses plis ventraux plus fins, plus"rapprochés et 
recouvrant toute la coquille, aussi bien la loge que la région cloison­
née. 5 exemplaires de la Bastille, assises inférieures, et de Saint-Pan­
crasse, assises moyennes et inférieures. Cette dernière localité nous 
a fourni un exemplaire d'une taille bien plus grande que ceux décrits et 
figurés jusqu'à ce jour. 

Haploceras elimatum, Opp. sp 
3 exemplaires. Nouvelle route de Saint-Pancrasse. 
2 exemplaires. Mont Rachais. C L . Nouvelle route de Saint-Pan­

crasse. 
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Oppelia nugatoria. Font. sp. 
Diagnoses de qq. esp. nouv. des cale, du chat, de Crussol, p. n . 

3 exemplaires. Mont Rachais. C L . 

Oppelia prolithographi* a, Font. sp. 
Diagnose de qq. esp. nouv. des cale, du chat, de Crussol, p. 6. 

Un fragment d'individu de grande taille. Assises tout à fait supé­
rieures. Nouvelle route de Saint-Pancrasse, quelques mètres avant le 
grand tunnel. 

D'après Fontannes, cette forme n'est peut être qu'une variété de YO. 
lithographica, Opp. ( i ) . 

Oppelia Ievipicta, Font. sp. 
Z. à à Am. tenuilobatus, p . 55, pi. VIT, fig. 3. 

i exemplaire, assises supérieures. 

Perisphîntes basilicae, Favre sp. 
Zone à Am. acanthicus, p . 43, pi. ru, fig. 9 io . 

2 exemplaires provenant, l'un du mont Rachais, l'autre de l'ancien 
chemin de Saint-Pancrasse. Assises moyennes. 

Perisphinctes contiguus, Cat. sp. 
Exemplaire de grande taille ; se rapproche par sa costulation de 

l'individu figuré par Favre, pi. iv, fig. 2. Z à Am. acanthicus, mais 
diffère par ses tours plus hauts. 

Nouvelle route de Saint Pancrasse. C L . 

Holoostephanus Irius, d'Orb. sp. 
1 exemplaire de petite taille, presque complet et assez bien con­

servé (2). 
Dernières assises, avec 0. prolithographica et 0. leuipicta. 
Nouvelle route de Saint-Pancrasse. 

(1) Aussi distinguons nous, bous le nom de couche à Oppelia prolithographica t la 
partie supérieure des calcaires massifs. Nous les considérons comme représentant la 
zone à Oppelia lithographica. 

(2) La détermination de ce fossile a été faite au Laboratoire de géologie de Ja 
Sorbonne, par les soins de M. Haug, auquel nous offrons ici tous nos remer 
ciments. 
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Hoplites cfr. Dalmasi (?) Pict. sp. 
Nous rapportons à cette espèce un échantillon malheureusement in­

complet qui diffère du type de Pictet par son ombilic plus profond et 
plus abrupt ; par ses tubercules ombilicaux plus faibles et ses côtes à 
peine accusées sur les flancs 

i exemplaire. Assises inférieures. Mont Rachais. C L . 

Aspidoceras acanthicum, Opp. sp. 
Nous rapprochons de cette espèce deux Aspidoceras de grande taille, 

profondément engagés dans la roche d'où il nous était impossible de 
les extraire. 

Assises supérieures. Nouvelle et ancienne route de Saint-Pancrasse. 

Aptychus latus, Park. 
Assez commun. 2 exemplaires de grande taille delà nouvelle1 route 

de S*-Pancrasse. 

Aptychus punctatus, Voltz. 
Ancienne et nouvelle roule de Sfc-Pancrasse. 
La faune de nos Calcaires massifs est, ainsi qu'on le voit, caracté­

risée par la grande extension du Phylloceras Loryi et de Y Aspidoceras 
acanthicum qui paraissent spécialement abondants à ce niveau, tandis 
que la beaucoup des formes qui les accompagnent persistent dans le 
Tithonique. Ces associations ont été déjà signalées plusieurs fois, mais 
il en est une non encore observée sur laquelle nous désirons attirer l'at­
tention. C'est la présence de Holcostephanus Irais dans le Jurassique 
supérieur du Sud-Est de la France. D'Orbigny considérait celte 
espèce comme éminemment caractéristique du Portlandien et la citait 
de Cirey-le-Ghâteau, de Beaudrecourt (Haute-Marne), de près de 
Saint-Jean-d'Àngély (Charente-Inférieure), de la Chaux-de-Charque-
mont (Doubs) et de Joinville. La découverte de cet Holcostephanus à 
la partie supérieure des calcaires massifs à Phylloceras Loryi, dans la 
couche à Oppelia prolithographica, confirme l'homotaxie du Titho­
nique et du Portlandien supérieur ; de plus, on sait que Maillard avait 
rencontré dans le Purbeckien de la Cluse de Chaille le Perisphinctes 
Lorioli, espèce du Tithonique supérieur. 

Ces faits montrent que le Tithonique pourrait correspondre non 
seulement au Portlandien, mais encore au Purbeckien ou au moins 
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à la partie inférieure de cette [formation lacustre, alors que le Portlan­
dien inférieur serait représenté par les couches les plus élevées des 
Calcaires massifs. 

Faune de la jausse brèche du Tithonique inférieur 

Phylloceras semisulcatum, d'Orb. sp. 
2 exemplaires provenant de S'-Pancrasse et appartenant à la forme 

désignée habituellement sous le nom de ptychoicum. L'un d'eux, de 
grande taille, présente daus la région siphonale, entre 2 bourrelets 
ventraux consécutifs, une dépression longitudinale divisée suivant son 
axe par une carène peu accentuée. Gomme on le verra plus loin, on 
trouve également dans le Tithonique de petits échantillons sans bour­
relets et identiques à ceux des marnes valangininiennes. Ces deux 
deux formes coexistent donc dans les mêmes couches et ne sont que 
des variétés d'une même espèce. 

Oppelia cfr. levipicta, Font. sp. 
1 exemplaire différant du type de Fontannes par son absence de 

carène, ce qui est peut être dû à la conservation de l'échantillon, mais 
ne pouvant se rapporter à aucune autre. 

Perisphinctes Richteri, Opp. sp. 
1 exemplaire. La Porte de France. 

Perisphinctes contiguus, Gat. sp. 
1 exemplaire d'assez grande taille. Nouvelle route de S*-Pancrasse. 

C L . 

Perisphinctes transitorius, Opp. sp. 
1 exemplaire recueilli à l'entrée du grand tunnel de la route de 

S l-Pancrasse. 

Pyffope janitor, Pict. sp. 
1 exemplaire jeune dont les lobes sont encore disjoints. Route de S1-

Pancrasse. 
La plupart des P. janitor recueillies dans les carrières de la Porte de 

France proviennent de ce niveau et non des calcaires lithographiques 
ou rognonneux dans lesquels elle devient fort rare. 
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Faune des calcaires lithographiques du Tithonique supérieur. 

Belemnites (Hibolites) Conradi, Kil. sp. 
i exemplaire. 
Billon. C L . 

Lytoceras Liebigi, Opp. sp. 
i exemplaire jeune. Nouvelles carrières de la Porte de France. C L . 

Phylloceras berriasensé, Pict. sp. 
L'exemplaire en question a été trouvé par Lor\ aux Combes du 

Rachais. Il a été décrit et figuré parPictel(Mél.Pal., p . 227, pi. 37 bis, 
fig. 2), qui a représenté les sillons rectilignes alors qu'ils possèdent 
une nette incurvation en arrière vers la partie supérieure du tour. 

Cette forme est donc bien voisine de Phylloceras Calypso auquel 
on la réunit souvent. 

Holcostephanus groteanus, Opp. sp. 
Cet exemplaire provient également du Rachais où il a été recueilli 

par Lory. Pictet (Mél. Pal., p. 24g, pi. 38, fig. 8 a et b) l'a décrit et 
figuré comme variété ds 17/. Astieri, d'Orb., mais il doit être consi­
déré comme un Holc. groteanus à côtes fines. 

Faune des calcaires rognonneux du Tithonique supérieur. 

Phylloceras semisulcatum, d'Orb. sp. 
2 exemplaires de petite taille, dont l'un, bien conservé, présente 

les sillons de la rosette ombilicale très accentués, mais pas trace de 
bourrelets sur le dos. Ils sont donc identiques aux individus pyriteux 
des marnes valanginiennes. Billon. C L . 

Lytoceras Juilleti, d'Orb. sp. 
Un fragment. 
Nouvelle route de S1 Pancrasse. 

Haploceras Grasi, d'Orb. sp. 
1 exemplaire. C L . 
Billon. 
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Haploceras leiosoma, Opp. sp. 
2 exemplaires jeunes. C L . 
Billon. 

Hoplites delphinensis, Kil. sp. 
Et. pal. des ter. second, et tert. de 1' Vndalousic, p. 663. 

7 exemplaires dont 2 montrant nettement la bande lisse des flancs. 
1 exemplaire de la nouvelle route de Sfc-Pancrasse et 6 de Billon. 

C. L. 

Hoplites microcanthus, Opp. sp. 
i jeune exemplaire. 
Nouvelle route de S'-Pancrasse. 

Hoplites privasensis Pict. sp. 
7 exemplaires dont un de la nouvelle route de Sl-Pancrasse et 6 de 

Billon. 
L'un de ces derniers présente quelques cjtes trifurquées qui le 

rendent presque identique à la fig. ia, pi. 18, des Mél. Pal. de 
Pictet. 

Hoplites Oppeli, Kil. sp. 
Cette espèce a été établie pour Hoplites Callisto Zittel. (fig. i-4, 

pi. xx, Stramberg), Elle diffère du type de d'Orbigny par ses cotes 
plus fortes et plus espacées. 

3 exemplaires. Un de Sb-Pancrasse, deux de Billon. C L . 

Hoplites subcalli^to, Touc. sp. 
Bull. Soc. géol. 3U série. I,. 18, i8c)0, p. 6oi , pi. WII , fig. (\ 5. 

Cette forme, considérée comme une simple variété par l'auteur, dif-
fbv2 du type de d'Orbigny, surtout par son ombilic plus large et ses 
cotes moins flexueuses. 

6 exemplaires dont 2 de grande taille. Billon. C L. 

Rhynchonella Hoheneggeri, Sucss. sp. 
1 exemplaire. C L . 
Billon. C L. 
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Cidaris subpunctata, Cott. sp. 
i Radiole. 
Billon. C L. 

Les divisions établies par M. Kilian pour le Tithoniquô de l'An­
dalousie et de la Montagne de Lure s'appliquent parfaitement à notre 
région. A son exemple, nous pouvons distinguer un niveau inférieur à 
faune du Diphyakalk ou zone à Perisphinctes geron, caractérisée par 
l'extension maxima de Perisphinctes du groupe de P. contiguus 
et de Pygope janitor. Le niveau supérieur qui se compose des calcaires 
lithographiques et de l'assise rognonneuse qui la recouvre représente 
\azone à Hoplites Callisto. Nous y trouvons en effet la faune de Stram-
berg, de Cabra, de la Boissière, caractérisée comme dans ces régions 
par l'extension qu'y prend le genre Hoplites et l'apparition de certaines 
formes néocomiennes telles que Lytoceras Juilleti et Haploceras 
Grasi. 

Le Jurassique supérieur a été, ces dernières années, l'objet de tant 
de recherches qu'il nous parait superflu d'insister sur sa composition. 
Nous nous bornerons à dire qu'au double point de vue stratigraphique 
et paléontologique il présente d'étroits rapports avec les autres points 
de la région méditerranéene où il a été étudié. Notre zone à Oppelia 
tenuilobata présente une complète analogie avec celle de Crussol, et 
quant aux Calcaires massifs et au Tithonique surtout, ils nous ont 
montré également une remarquable identité avec leurs représentants 
non seulement delà région delphino-provençaledécrits par M. Kilian, 
mais encore de l'Ardèche si bien étudiées par M. Toucas. Celte suc­
cession rappelle aussi à beaucoup d'égards celle des dépôts jurassiques 
supérieurs de l'Andalousie. 
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Zone à Hoplites 

Boissieri et H. occitanicus 

Zone à Hoplites Callisto. 

Zone à Perisphinctes geron et 
Aspidoceras cyclotum. 

Zone à Waagenia Beckeri et 

Phylloceras LoryL 

Zone à Oppelia tenuilobata et 

Perisphinctes polypiocus. 

Zone à Peltoceras 
bimammatum et Harpoceras 

canaliculatum. 

Calcaire à ciment de la Porte de France et 
marnes à Hoplites Boissieri et Rhyncho-
nella contracta. 

b. Calcaires rognonneux à Hoplites subcal-
listo H. privasensis, H. Oppeli. 

a. Calcaires lithographiques à Holcoste 
phanus groteanus. 

Fausse brèche à Perisphinctes contiguus, 
Pygope janitor. 

b. Couche à Oppelia prolithographica. 

a. Calcaires massifs à Phylloceras Loryi, 
Aspidoceras acanthicum, Perisphinctes ba­
silics, nombreux Haploceras. 

Calcaires du quai de France (partie infé 
rieure) à Oppelia tenuilobata, Perisphinc­
tes polypiocus, P. Lothari, Oppelia 
compsa, etc. 

Calcaire à ciment de Vif et Saint Ismier 
avec Harpoceras subclausum à la base. 

\insi qu'on le voit, le Jurassique supérieur de la partie sud est 
du massif de la Chartreuse présente encore les divisions classiques du 
faciès vaseux à Céphalopodes du type méditerranéen. 

Ce fait est d'autant plus intéressant à signaler que nous ne sommes 
qu'à 35 km. de la Cluse de Chaille où débute le faciès jurassien qui 
s'observe très nettement et sans mélange plus au Nord, à \cnnc 
(Savoie). 
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II 

Sur le Danien de Méaudre. 

La présence de l'étage danien entre Lans et Méaudre a d'abord été 
signalée par Ch. Lory. (Bull. Soc. géol. 3q série, t. rx, p . 58, 1881). 
Il citait de ce gisement, dont il n'a jamais publié de profil, Nerita 
rugosa, Hœning, sp. Ostrea laroa, Lamk, sp., Orbitoides média, 
d'Arch. et enfin de grandes Huîtres qu'il rapprochait, avec doute, de 
YOstrea vesicularis. En i885, M. Fallot, dans son ouvrage sur le 
Crétacé du Sud-Est de la France, s'est borné à résumer les résultats 
connus sur ce point. 

L'an dernier nous avons eu l'occasion de visiter cette localité et 
reproduisons ici (fig. 3) la coupe que nous avons pu relever sur 
l'ancien chemin de Lans à Méaudre. Comme on le voit, les assises 
daniennes, sans doute réduites par l'érosion, affleurent sur le verfcant 
ouest de l'anticlinal qui sépare la vallée de Lans de celle d'Autrans. 
Elles recouvrent en concordance les Calcaires à silex représentant le 
Sénonien et sont à leur tour recouvertes par la Mollasse sableuse de 
l'Helvétien. 

Elles sont constituées par un calcaire jaune nankin, assez dur, 
à cassure irrégulière et riche en débris de fossiles, fragments de 
coquilles, Bryozoaires, et surtout en Orbitoides. Nous y avons égale­
ron t rencontré de grandss Huîtres, considérées jusqu'à ce jour comme 
peu déterminables et que nous rapportons sans aucun doute à l'O. vesi­
cularis. Ce calcaire se présente en bancs assez bien lités et son épaisseur 
totale peut être évaluée approximativement à 4 à 5 m. 

Le résidu de sa dissolution dans l'acide chlorhydrique est sableux, 
contient de nombreux spicules de spongiaires et quelques cristaux mi­
croscopiques. 

Fossiles recueillis dans le calcaire à Orbitoides de Méaudre. 

Nerita rugosa, Hœning, sp, 
1 exemplaire d'assez grande taille. 

Ostrea (Pycnodonta) vesicularis, Lamk. sp., Var. major. 
t\ exemplaires de grande taille, dont 2 bien conservés, diffèrent des 

figures de d'Orbigny (Pal. Fr. Ter. crét., t. n, pi. 487, fig. 1) par leur 
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largeur un peu moindre. Ils se rapprochent beaucoup des individus 
figurés par Bayle (Foss. princip. desterr., pi. i35,fig. i ) . 

Ostrea i Alectryonia) larva, Lamk. sp. 
Très abondante, mais généralement brisée. 

Pecten, sp. 

Terebratula, sp. 

Bryozoaires. 
Assez nombreux. 

Orbitoides média, d'Arch. 
Très nombreux et parfois de grande taille. 

Nous avons taillé en lames minces quelques-uns de ces fossiles quj 
nous ont montré avec la dernière netteté la structure en quinconces 
caractéristique. 

III 

Sur le Houiller de la Grande Lance de Domène. 

Depuis longtemps déjà, on sait que le sommet de la Grande Lance 
de Domène (2,813 m. d'alt.) est constitué par des schistes noirs, gré­
seux dans les bancs inférieurs et faiblement inclinés vgrs le Nord-Est. 
Ils reposent sur les schistes amphiboliques presque verticaux en ce 
point. Le lambeau dont il s'agit, fort restreint par l'érosion, a été attri­
bué au Trias et indiqué comme tel sur la feuille Grenoble de la carte 
géologique détaillée. Au mois de septembre dernier, après d'assez 
longues recherches, nous avons pu y rencontrer une empreinte de 
Cordaites, mal conservée, mais permettant toutefois de rapporter 
ces assises au terrain houiller. Ce résultat avait d'ailleurs été 
prévu par M. P . Lory; ces schistes rappelant tout à fait par leur 
nature lithologique les schistes houillers de la Grande Lauzière. 

On peut donc observer en ce point une discordance angulaire très 
nette entre le Houiller et les Schistes cristallins, 

Ce fait mérite d'être signalé car la plupart des exemples de discor­
dances de ce genre sont généralement peu nets ou d'un accès difficile ; 
de plus il vient confirmer les récentes observations de M, Michel Lévy 
dans le massif du Mont-Blanc, 
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